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[Text]
As far as dragging the Vietnam War into this matter with 

respect to the observations of people who were at the fringe of 
it, I must confess to my own participation in that struggle. It 
amounted to doing everything I could to help people who 
avoided the draft in the United States and people who deserted 
the U.S. army.

Senator Phillips: I want to thank the Friends of the Cana­
dian War Museum for sending out the video cassettes. Are 
they paid for by the Friends of the Canadian War Museum, or 
does the cost come out of the museum budget?

Mr. Johnston: The videos are being sent out by the Cana­
dian War Museum itself. The total cost of the program will be 
probably less than $50,000. The Friends of the Canadian War 
Museum are preparing to have a major fundraising campaign 
to help the museum in an expanded mode. It is a saw-off. We 
will look after the big bucks and let them look after the little 
ones in this particular case.

The Chairman: As a member of the Friends of the Cana­
dian War Museum, I thank you, and as chairman of the com­
mittee, I thank you for appearing before us. You have most 
certainly helped us in our deliberations.

Honourable senators, our next witness is Professor Foster 
J.K. Griezic, Associate Professor of Canadian History, Carle- 
ton University, Ottawa. Professor Griezic teaches Canadian 
history at Carleton University and he is the co-ordinator of 
labour studies. We welcome you. Professor Griezic, and 
invite you to present your brief.

Professor Foster J. K. Griezic: Mr. Chairman, I would 
like to thank you for the opportunity to appear. I have to admit 
to being quite surprised to be doing so. I am not a military 
historian. My involvement with World War II has been 
through the activities of the merchant seamen and how they 
were treated by veterans organizations, the government at the 
time, and succeeding governments.

Before discussing the brief, I would like to emphasize that I 
have been in consultation with no one on the brief. I have not 
been a consultant for the McKenna brothers. I have no brief 
with any pro-Nazi sentiments. I am Canadian bom. My par­
ents’ ancestors were extinguished in World War II by the 
Nazis. Therefore, I have no brief in defending them.

I am, however, concerned as an academic in university, and 
also having taught in high school, with what is being sug­
gested by veterans organizations about this program, The 
Valour and the Horror. Basically, what I have presented in the 
brief was a suggestion that there is considerable valour in the

[Traduction]
Pour ce qui est de brandir le spectre de la guerre du Viet­

nam—on connaît les observations de ceux qui l’ont vécue «en 
périphérie»—je dois admettre que j’ai participé moi-même à 
ce combat. Il s’agissait de faire tout ce que je pouvais pour les 
gens qui avaient évité la conscription aux Etats-Unis et pour 
ceux qui avaient déserté l’armée américaine.

Le sénateur Phillips: Je tiens à remercier les Amis du 
Musée canadien de la guerre de nous avoir envoyé ces cas­
settes vidéo. Est-ce que ce sont les Amis du Musée de la 
guerre qui les paient ou est-ce que c’est pris dans le budget du 
Musée?

M. Johnston: C’est le Musée canadien de la guerre lui- 
même qui envoie les documents vidéo. Le coût total se chif­
frera probablement à moins de 50 000 $. Les Amis du Musée 
canadien de la guerre sont prêts à se lancer dans une cam­
pagne d’envergure pour lever des fonds afin d’aider le musée 
à prendre de l’expansion. C’est un compromis. Nous allons 
d’abord nous occuper des gros sous et, ensuite, des quelques 
cents dont il est question dans ce cas particulier.

Le président: En tant que membre des Amis du Musée 
canadien de la guerre, je vous remercie. Et en tant que prési­
dent du comité, je vous remercie de comparaître devant nous. 
Vous nous avez très certainement aidé dans nos délibérations.

Honorables sénateurs, notre prochain témoin est M. Foster 
J.K. Griezic, professeur adjoint d’histoire du Canada à 
l’Université Carleton, à Ottawa. M. Griezic enseigne l’histoire 
du Canada à l’université Carleton et est coordonnateur des 
études en relations industrielles. Bienvenue, monsieur Griezic. 
Je vous invite à présenter votre mémoire.

M. Foster J.K. Griezic: Monsieur le président, je tiens à 
vous remercier de l’occasion de présenter un témoignage. Je 
dois l’admettre, j’ai été très étonné qu’on me demande de le 
faire. Je ne suis pas un historien du domaine militaire. Ce que 
je sais de la Deuxième Guerre mondiale, je le sais parce que je 
connais les activités des hommes de la marine marchande et la 
façon dont ils ont été traités par les regroupements d’anciens 
combattants, le gouvernement de l’époque et les administra­
tions qui se sont succédé depuis.

Avant de parler de mon mémoire, je veux souligner qu’il 
n’y a pas eu de consultations à ce propos. Je n’ai pas agi à titre 
de conseiller pour les frères McKenna. Je n’ai pas de mémoire 
à vous présenter qui renfermerait des sentiments pronazis. Je 
suis né au Canada. Des Nazis ont exterminé les ancêtres de 
mes parents durant la Deuxième Guerre mondiale. Par consé­
quent, je n’écrirais pas de mémoire pour les défendre.

Par contre, du fait que j’enseigne dans une université, 
comme je l’ai déjà fait dans une école secondaire, je me préoc­
cupe de ce que les organisations d’anciens combattants lais­
sent entendre à propos de cette série, La Bravoure et le 
Mépris. Essentiellement, l’idée que je fais valoir dans mon


